
Évangile selon saint Jean (10,11-18)

En ce temps-là, Jésus déclara : 
1 « Amen, amen, je vous le dis : celui qui entre dans l’enclos des brebis sans passer par la porte, mais
qui escalade par un autre endroit, celui-là est un voleur et un bandit. 2 Celui qui entre par la porte,
c’est le pasteur, le berger des brebis. 3 Le portier lui ouvre, et les brebis écoutent sa voix. Ses brebis à
lui, il les appelle chacune par son nom, et il les fait sortir. 4 Quand il a poussé dehors toutes les siennes,
il marche à leur tête, et les brebis le suivent, car elles connaissent sa voix. 5 Jamais elles ne suivront un
étranger, mais elles s’enfuiront loin de lui, car elles ne connaissent pas la voix des étrangers. » 
6 Jésus employa cette image pour s’adresser à eux, mais eux ne comprirent pas de quoi il leur parlait.
7 C’est pourquoi Jésus reprit la parole : 

« Amen, amen, je vous le dis : Moi, je suis la porte des brebis. 8 Tous ceux qui sont venus avant moi
sont des voleurs et des bandits ; mais les brebis ne les ont pas écoutés. 9 Moi, je suis la porte. Si
quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un
pâturage. 10 Le voleur ne vient que pour voler, égorger, faire périr. Moi, je suis venu pour que les brebis
aient la vie, la vie en abondance. »
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Texte extrait de la Bible de la Liturgie. Publié avec l’aimable autorisation de l’AELF.

4TP-A (I)

Au cœur du temps pascal, c'est un
enseignement-clé de l'évangile de
Jean que nous propose la liturgie. 

Laissons-nous surprendre par la
simplicité des mots et des images

que Jésus utilise pour nous instruire
sur sa véritable identité.

4e dimanche
du temps 
pascal (A)

La porte 
des brebis

Jn 10,
1-10



ÉTAPE  1 Se rassembler 10 min.

Écouter 10 min.

Comprendre 30 min.

‘toutes les siennes’ (v. 4)
Cette expression désigne littéralement « ce
qui lui appartient ». Jésus, lui-même, en
donne la signification : « toutes les siennes
» sont ses brebis, il les appelle chacune par
son nom, individuellement. Elles connais-
sent et écoutent sa voix et le suivent. C’est
lui qui les rassemble et qui marche à leur
tête. « Les siennes » évitent les étrangers,
car elles ne connaissent pas leurs voix.

‘voleurs/bandits’ (v. 8)
Un voleur ou bandit est un malfaiteur qui
vit en marge de la société et des lois. Il se
livre seul ou en bande à des actes
criminels. Ici, Jésus se pose à l’opposé de
leurs actes. Dans ce texte, un voleur/bandit
ne prend pas forcément une brebis, mais il
prend la place de Jésus dans le cœur des
brebis. Par conséquent, le voleur ne vient
que pour voler les biens spirituels,
autrement dit égorger et faire périr les
brebis, et les priver ainsi de la vie en
abondance.  

‘berger’ (v 2)
Le berger est une figure très courante dans
l’Ancien et le Nouveau Testament. Le
psaume 22 désigne Dieu comme le berger
qui prend grand soin de ses brebis. Jésus
utilise aussi cette figure, car la vie pastorale
était connue par la population. Dans la
tradition johannique, la figure revêt un
aspect christique : le bon berger, Jésus,
donne sa vie pour ses brebis (mort et
résurrection) pour les arracher aux
voleurs/bandits. L’aspect sotériologique se
concrétise au chapitre 18, où le vrai et bon
berger donne sa vie pour le condamné
Barabbas, qui échappe à la mort.

Informations   pratiques sur le texte

Explication   de mots et expressions bibliques

« Moi, je suis la porte des
brebis » 

(Jn 10,7)

Avant ...
Jésus a guéri un aveugle de naissance. Ce
geste de Jésus donne lieu à une longue
discussion avec les pharisiens.
Finalement, ce sont eux qui se révèlent
être les vrais aveugles.

... Après
L'enseignement de Jésus au sujet des
brebis continue. Il est relancé avec une
affirmation forte : « Moi, je suis le bon
pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie
pour ses brebis. » (v. 11)

Quel est le style du texte ?
Un enseignement de Jésus.

Et dans les autres évangiles ?
L'enseignement de Jésus sur le bon
berger, tel qu'il se trouve dans l'évangile
de Jean, est unique. Jésus se révèle avec
des affirmations en « je suis... ». Pour-
tant, l'image des brebis est courante dans
les évangiles pour désigner les hommes.
Chez Matthieu (18,12-14) et Luc (15,3-7),
le soin et la sollicitude du berger sont ra-
contés à travers une parabole.

ÉTAPE  2
ÉTAPE  3

4TP-A (II)



Ce sont des paroles étranges que Jésus offre à ceux
qui l’écoutent. Face aux personnes qui ne
comprennent pas son enseignement, il emploie

une image nouvelle : « je suis la porte ». Après le « pain
du ciel », la « lumière du monde », Jésus fait une
nouvelle révélation sur son identité profonde. Il n’est pas
seulement Celui qui nourrit, mais il est nourriture et
boisson véritables demeurant pour la vie éternelle
(Jn 6,27). Il n’est pas seulement Celui qui éclaire, mais il
est la lumière qui illumine les ténèbres les plus noires
(Jn 8,12). Par des gestes, il a donné aux hommes et aux
femmes de « voir » qui il était en donnant à manger à
une foule innombrable (Jn 6,1-15) ; il a permis à un
homme qui était dans l’obscurité depuis sa naissance de
découvrir la lumière du jour (Jn 9). Après ce signe de
l’aveugle de naissance qui recouvre la vue, Jésus
poursuit son enseignement. Est-il seulement un bon
guérisseur, un grand thaumaturge, un faiseur de
miracles hors du commun ? Derrière les grands signes
réalisés, Jésus signifie qui il est vraiment. Jésus n’est pas
uniquement capable de rendre la vue à celui qui n’a
jamais vu, mais il est celui qui conduit à la Vie. Il est la
porte pour chacune des brebis.
Pourquoi utiliser cette image ? La porte matérialise une
séparation entre deux espaces. Elle permet d’entrer,
mais aussi de sortir d’une ville fortifiée. Elle permet de
pénétrer dans une maison. Jésus développe cette image
de la porte en pointant son utilité : l’utiliser permet de
passer ou de vivre un passage. Notons qu’il n’est pas
possible de passer la porte sans avoir, au préalable,

décidé de l’ouvrir. Il faut faire un choix : « si quelqu’un
entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ;
il pourra sortir et trouver un pâturage. » La liberté reste
entière. Jésus n’est pas seulement la porte, mais « la
porte des brebis » ! Une porte de ce nom existait bel et
bien à Jérusalem. L’évangile de Jean la mentionne au
début de l’évangile : « à Jérusalem, près de la porte des
Brebis, il existe une piscine qu’on appelle en hébreu
Bethzatha. » (5,2). C’est près de cette porte que Jésus
guérit un paralytique qui souffrait depuis 38 ans ! Par ce
signe, Jésus annonce déjà que celui qui écoute sa Parole
et croit en lui « passe de la mort à la vie. » (5,24). À
présent, plus que jamais, il redit à ceux qui l’écoutent
qu’il est ce passage menant à la vie, et, à la vie en
plénitude, en abondance, autrement dit : la vie
éternelle ! 
Cependant, pour devenir ce « passage », cette « porte »,
Jésus va en vivre un : la passion. Sa Pâque inaugure ce
passage où la mort est vaincue. Le terme « Pâque » en
hébreu, pessah, signifie d’ailleurs « passage ». Jésus est
la porte pour les brebis, les menant au pâturage
vivifiant, accomplissant cette belle prière de tendresse :
« Le Seigneur est mon berger : je ne manque de rien... Il
me mène vers les eaux tranquilles et me fait revivre... »
(Ps 22). Comment est-ce que je relis et comprends ce
psaume à la lumière des paroles de Jésus ?

Le passage vers la Vie

Coin de l’expert

Piste biblique

4TP-A (III)

Le ‘portier’

Au début de ce texte, nous trouvons le mot « portier ».
Que signifie-t-il vraiment ? Le portier, appelé aussi
« gardien », était dans l’Antiquité la personne chargée
du culte, ainsi que du gardiennage et de l’entretien (c’est
également le cas dans d’autres civilisation comme en
Égypte).
Quand Jésus prononce ces paroles sur le berger au
début du chapitre 10, il introduit déjà l’épisode suivant,
où, après le retour à la vie de Lazare, les dignitaires juifs
prennent la décision de son « arrêt de mort » (Jn 11,53).
Or, ces mêmes personnes étaient les gardiens du
Temple, c’est-à-dire du culte et de la véracité du mes-
sage et de la tradition. Ils étaient censés reconnaître le

Messie et lui ouvrir l’enclos. L’histoire a montré que tous
n’étaient pas de « bons » gardiens/portiers. Ils ont failli
à leur mission et ils l’ont précipité sur la croix.  
Qu’en est-il aujourd’hui de cette parole de Jésus après
sa mort et sa résurrection ? Le Temple de Jérusalem
étant aboli, chaque chrétien est devenu le temple de
l’Esprit Saint. Par conséquent, nous sommes devenus
portiers et gardiens de ce temple, c’est-à-dire de notre
cœur. L’appel de Jésus à lui ouvrir la porte s’adresse à
chacun de nous. Les « bons » gardiens ou portiers ne
laissent pas entrer les bandits ou voleurs pour prendre
Sa place dans notre cœur. 



Savourer 30 min.

×  Qu’est-ce que je ressens quand j’entends ces paroles ? 
× Qu’elles sont celles qui me touchent plus particulièrement ? Celles
qui me sont plus étrangères ? Comment puis-je en parler ?

→ Partager l’une ou l’autre découverte aux personnes du groupe.

Choix 1 : 
Je relis cet évangile lentement en
visualisant la scène, en me mettant à la
place des disciples qui entendent ces
paroles étonnantes. 

Choix 2
1. ‘Les brebis écoutent ma voix’
Le Seigneur me rejoint par ce qui me
touche au cœur.

→ Puis-je repérer les chemins
que le Seigneur trouve pour me
rencontrer : Parole de Dieu,
prière, nature, musique,
contemplation d’un tableau,
poème, sacrements… ? Puis-je
partager un peu de cette (ces)
expérience (s) ?

2. ‘Il les appelle toutes par leur
nom’
J’ai reconnu le Seigneur dans la voix
qui m’appelait. Le Christ m’invite à
faire un pas de plus. 

→ Comment est-ce que je
réponds à cette invitation ?
Qu’est-ce qui me freine ?
Qu’est-ce qui m’encourage ? 

3. ‘Celui qui entre par la porte,
c’est le pasteur, le berger des
brebis’
Beaucoup de nos contemporains ne
savent pas qui est le Christ. 

→ Comment donner envie à
ceux dont je suis proche de le
connaître ? Quels chemins ai-je
tracés pour donner corps à
cette annonce ?

Prier

Seigneur, 
nous te prions pour discerner 

dans nos actes et nos paroles la vérité, 
car cette dernière nous fait agir à la lumière. 

Donne-nous de guider nos sœurs et nos
frères en humanité à ta suite, 

car c'est avec toi que nous sommes libérés
de nos peurs. C'est toi qui ouvres la porte
pour nous inviter à quitter la routine et le

confort de nos replis sur nous-mêmes. 
Seigneur, tu es le bon berger, nous marchons

à ta suite. Amen.

Jean-Claude Spitz

10 min.
Proposition 1 - Chacun dit ce avec quoi il repart :                                      
un verset, une expression de l’évangile. Prier le Notre Père.

Proposition 2 - Prendre ensemble la prière proposée
ci-contre et/ou un chant.

Il est l’Agneau et le Pasteur (ZL 22-2) 
Pasteur d’un peuple en marche (USC 426)

Proposition 3 - Prier à partir d'intentions, rythmées par un
refrain ou un chant de Taizé, par exemple :

* Pour ceux qui travaillent dans le milieu carcéral...
* Pour ceux qui ont une mission de gouvernance...
* Pour ceux qui vivent sous l’influence de faux bergers... 
* Pour ceux qui ne trouvent pas d’issue à leurs problèmes...

Proposition 4 - Exprimer une prière personnelle, par exemple :
Merci Seigneur, ... 
Béni sois-tu Seigneur, tu…
Notre Père, apprends-nous… 
Seigneur, je te demande…
Sois loué Seigneur, parce que tu...

ÉTAPE  4

ÉTAPE  5

Prolonger la découverte avec un point culture

(cf. la fiche des ressources complémentaires).

Service des formations du diocèse de Strasbourg. Tous droits réservés.
Vente interdite. Équipe de rédaction : Demolliens Brigitte, Simon Klaus-Mar-
tin, Spitz Jean-Claude, Stoll Édith et Verdun Élodie.
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